
��� � � � � � � � � 	 � � 
 �� � � 	 � 
 � � � � ���

Le Trait d’Union 
Bulletin de liaison des associés et associées FIC 

J e suis associée avec les Frères 
de l’Instruction chrétienne de-
puis le 28 décembre 1989, et 

j’en suis bien heureuse. 
 

 Mon cheminement avec les FIC 
et tous les membres associés m’a fait 
découvrir la communauté et votre en-
gagement précieux dans la société. 
Dommage que vous n’êtes plus pré-
sents dans nos écoles… 
 

 Pour ma part, je suis impliquée 
dans plusieurs mouvements parois-
siaux. Je suis membre du C.A. de So-
briété du Canada et du C.A. du Chœur 
du Rocher. Nous donnons quatre pres-
tations par année, par exemple, le di-
manche des Rameaux, (Chants de mé-
ditation en préparation de la Pâque) et 
en décembre au profit du Noël des Nô-
tres, en aide aux plus démunis de la 
paroisse. 
 

 Après toutes ces années de che-
minement avec les FIC, cela m’a ou-
vert des chemins nouveaux en m’im-
pliquant davantage dans mon Église. 
Bien sûr, je participais déjà à la liturgie 
de la messe à chaque matin ainsi que 
dans la chorale paroissiale. Comme je 
me laisse guider par Celui qui m’habite 
et que notre curé, Raymond Langevin, 
était malade, il m’avait demandé si 
j’accepterais de faire la célébration de 
la Parole quand il avait à s’absenter 

pour des examens à l’hôpital. J’ai ac-
cepté en lui disant que s’il me faisait 
confiance, je le ferais. 
 

 M. Langevin a célébré sa der-
nière messe le 9 septembre 2004 et il 
est décédé le 31 octobre. J’ai continué 
après sa mort car notre nouveau curé 
vient célébrer la messe le dimanche, le 
mardi et le jeudi. Moi, je remplis les 
autres jours! 
 

 Depuis deux ans, le Seigneur 
m’a interpellée pour aller porter la 
communion aux personnes atteintes de 
la maladie d’Alzheimer. En eux, je dé-
couvre les souffrances du Christ sur la 
croix. Pour moi, c’est une mission à 
accomplir. Je rends grâce au Seigneur 
de cette possibilité qu’il me donne. 
C’est un privilège pour moi et je le fais 
avec tout mon amour. 

Yvette Giguère 
Associée de Shawinigan 

Sommaire : 
Ce numéro hors série de 
Trait d’Union reproduit les 
témoignages de quatre asso-
cié(e)s et d’un frère, témoi-
gnages livrés à l’occasion de 
la journée de ressourcement, 
le samedi 16 septembre 
2006, au Juvénat Notre-
Dame à Saint-Romuald. 

Ces témoignages ne sont pas 
faits de considérations nébu-
leuses. Ils s’enracinent plu-
tôt dans le vécu des témoins. 
Les témoins parlent de ce 
qu’ils ont vu et entendu, de 
ce que leurs mains ont tou-
ché… Ils partagent le trésor 
qu’ils portent en eux. 

Ces témoins pourraient dire 
avec saint Jean dans sa pre-
mière épître: « Ce que nous 
avons vu et entendu, nous 
vous le faisons aussi savoir 
pour que vous soyez en com-
munion avec nous — et 
nous, nous sommes en com-
munion avec le Père et avec 
son Fils Jésus Christ. »  

 (1 Jn 1, 3) 
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Q u'est-ce qui m'a donné le goût d'être mem-
bre associé? C'est une longue histoire que 
je vous résume. 

 

 J’avais déjà fait des rencontres de spiritualité avec 
le frère Mayrand (p. ex. Partage de Foi et le Cénacle). En 
plus de ça, j'avais fait du ressourcement à l'ordre Francis-
cain, aux cursillos, aux cours de Bible et je n'étais tou-
jours pas rassasiée.  
 Sachant qu'il y avait un manque dans la paroisse 
pour la formation chrétienne des jeunes, j’ai demandé à 
mon curé de mettre sur pied un mouvement. Un jour, dans 
la revue Notre Dame du Cap, un article attire mon atten-
tion. Il était question du M.E.J dans le diocèse de Québec. 
Je prends tous les renseignements et décide avec Mireille 
de fonder le mouvement dans la paroisse. N'ayant jamais 
rien fondé, je ne me sens pas très outillée et dois égale-
ment me trouver des animateurs et animatrices.  
 Je demande alors à François Bournival de s'impli-
quer avec nous. Il y pense et un bon mercredi matin après 
la messe, au café, il me dit qu’il accepte, puis il m'invite à 
me joindre aux associés. Je lui dis que j'ai déjà des enga-
gements ailleurs. Il me répond que je pourrai ainsi me res-
sourcer.  
 Entre temps je rencon-
tre les frères Jean-Pierre Houle 
et Jean Thibeault qui, eux aussi, 
me parlent des associés. Alors 
plus tard François me dit: 
« Nous avons une rencontre des 
associés mercredi; viens voir et tu décideras. » J'y suis 
donc allée.  
 L'accueil et le contenu m'ont plu. J'ai trouvé là 
une nourriture spirituelle et une force pour continuer la 
mise sur pied du M.E.J. Le travail personnel de réflexion 
avec les feuillets préparés par le frère Robert et les sémi-
naires avec frère Lafrance sur la spiritualité mennaisienne 
m'apportent ce qui répond à mes besoins, ce que je cher-
chais depuis toujours.  
 Avec la fondation du M.E.J, je me suis aperçue 
que je suivais les pas de Jean-Marie de la Mennais, mais 
en beaucoup plus petit. Notre présence aux associées nous 
permet, à Claude et à moi, de partager notre foi avec un 
groupe de personnes qui vivent les mêmes valeurs, dans le 
respect et l'amour. 

Christiane Laframboise, Associée de Trois-Rivières 

 Depuis toujours, j’ai voulu être un frère, mais 
pour des raisons inconnues de moi, cela a été remis à 
plus tard… J’ai évolué dans la vie chrétienne avec le 
chapelet du soir, la prière en famille et puis la messe. 
J’ai plus ou moins fonctionné. 
 Dans ma paroisse à Pointe-du-Lac, j’ai vécu plus 
près de mon Église, j’ai élevé ma famille dans la voie de 
Jésus. Puis j’ai participé à tous les mouvement, ce qui m’a 

conduit à mon cheminement 
final. 
            Un jour, Christiane, mon 
épouse, m’a parlé des associés. 
Puis ce fut l’intervention de mon 
bon ami François Bournival qui 
est venu à la maison nous faire 

part de l’appel qui semblait venir de loin – une invitation 
à nous unir aux frères. 
 À la première rencontre avec eux, associé(e)s et 
frères, à mon entrée dans la Maison St-Joseph, j’ai senti 
l’appel de ma jeunesse qui était caché au fond de mon 
cœur comme un besoin à combler. J’ai trouvé la paix de 
cette voix qui toute ma vie m’appelait. J’ai fait partie de 
Cénacles de prière, mais c’est comme si ma foi n’avait 
jamais été satisfaite. Il me semble avoir enfin trouvé une 
sérénité, une paix, une joie en réponse à un appel. 
 Je suis si bien avec vous tous que j’ai maintenant 
une paix intérieure. Je me sens aimé, et avec Christiane, 
nous sommes maintenant plus près de nous et de la fa-
mille. 

Claude Laframboise, Associé de Trois-Rivières 

Notre présence aux associées nous permet, 
à Claude et à moi, de partager notre foi 

avec un groupe de personnes qui vivent les 
mêmes valeurs, dans le respect et l'amour. 
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U n court mot 
de présenta-
tion : je suis 

le frère Jean Lemay, 
co-animateur des 
Associés qui se ré-
unissent à Longueuil 
et responsable de la 
fraternité de la rue 
Duvernay à Lon-
gueuil. 
 Il m’arrive 
de faire du secrétariat pour différents organismes diocé-
sains et intercommunautaires. 
 Dans toute bonne chose… il y a un commence-
ment. À l’automne 1990, à la demande du frère Gabriel 
Gélinas, Provincial, j’acceptais avec le frère Gilles Guay et 
Madame Madeleine Dorais, d’animer les Associées de la 
Mauricie. 
 Nous avons toujours attaché une importance à l’é-
quipe d’animation pour préparer les rencontres; à cette 
époque, nous ne bénéficions pas des riches cahiers d’ani-
mation du frère Robert Smyth. On profitait des temps litur-
giques, de la Règle de vie, de nos lectures spirituelles et de 
l’Office du Temps présent. Un des auteurs spirituels, Fran-
çois Varillon, avait écrit que nous actualisons nos valeurs 
chrétiennes dans les décisions que nous prenons : nous 
disons des «oui» pour une rencontre, pour un geste d’ami-
tié, pour un engagement, pour nous occuper d’un enfant… 
 Je fais mention d’une caractéristique de ces dé-
buts : les Associés étaient «itinérants». Nous nous dépla-
cions d’une fraternité à l’autre pour y vivre nos réunions et 
pour y faire la connaissance des frères. Ce fut un élément 
marquant pour faire connaître cette nouvelle réalité : Les 
Associés.  
 Ce que je retiens de ces premières années et des 
années récentes, c’est l’accueil et la confiance réciproque. 
Cette confiance se manifestait particulièrement dans les 
temps de partage sur nos expériences chrétiennes dans la 
vie courante. Ces témoignages m’ont permis de compren-
dre comment la foi en Jésus, ça prenait vie dans le quoti-
dien d’une famille, d’un milieu de travail et d’une pa-
roisse. 
 Je ne sais pas si vous vous rappelez d’une époque 
où circulait «le gâteau de l’amitié». On recevait une partie 
de la pâte à gâteau, on l’ajoutait à la nouvelle recette. On 

mettait de côté une partie de cette préparation pour la don-
ner à une autre personne. Cela illustre bien comment la foi 
se transmet et grandit. C’est rassurant pour une personne 
qui devient associée : elle peut apporter un petit quelque 
chose de son expérience de foi et sa foi va continuer de 
grandir. Un homme sérieux a écrit : c’est quand je partage 
ma foi qu’elle grandit. Je l’ai maintes fois expérimenté 
avec les Associés et c’est ce que je vous souhaite de vivre 
profondément dans les mois à venir. 
 Quand on vit avec les mêmes frères depuis un cer-
tain nombre d’années, on pense les connaître assez bien. 
Grâce aux Associés, j’apprends à mieux découvrir mes 
frères lors des échanges dans les rencontres. Le bon climat 
permet d’aller plus loin dans le partage du vécu. 
 Toute bonne chose a une fin. Est-ce nécessaire de 
vous préciser que j’ai développé de très bons liens d’amitié 
avec les Associés… c’est très précieux dans la vie. 

F. Jean Lemay, Longueuil 
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CHAPITRE PROVINCIAL 
 

Dans un communiqué au début de septembre, F. Marcel 
Lafrance, Provincial, écrivait ce qui suit: 
« Je veux attirer votre attention sur un événement qui 
sera bientôt à notre porte: notre prochain Chapitre 
provincial. Il me semble à propos de nous resituer 
dans toute la démarche qui est déjà en route.  
 

Voici donc l’esquisse d’un calendrier possible des évé-
nements à venir: 
* Début de septembre, rappel des événements. 
* Mi-septembre, lancement des élections des capitulants. 
* Fin septembre, proclamation des résultats des votes. 
* Mi-octobre: tenue d’une assemblée de Province. 
* 3-5 novembre: le Chapitre. » 
 

F. Marcel invite frères et associé(e)s à s’approprier le 
contenu du document du Chapitre général pour sa mise 
en application dans la Province et il ajoute: « Il dépend 
de nous de faire en sorte que notre dernier Chapitre 
soit une source de vitalité et de renouvellement à tout 
point de vue. » 
 

Frères et associé(e)s pourront échanger en assemblée de 
Province à la mi-octobre (détails à venir) et tel qu’an-
noncé, les associé(e)s, membre du Comité de coordina-
tion, participeront au Chapitre lui-même. 
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Quand j’ai débuté comme professeur d’enseignement religieux au secondaire,  
un prof âgé, oh ! pardon! un prof d’expérience m’a dit :  
« Tu sais que tu t’en vas prêcher dans le désert ? 
De toute façon, ils ne t’écouteront pas plus de 5 minutes.»  
J’ai fait des recherches et des observations  
pour comprendre pourquoi un auditoire n’écoute pas plus de 5 minutes.  
J’ai trouvé une raison :  
c’est parce qu’ils sont intelligents que les élèves n’écoutent pas plus de 5 minutes.  
Les paroles d’un prof sont comme de la semence dans la bonne terre.  
Elles germent, elles lèvent, elles croissent, elles poussent,  
elles se développent sans l’aide du semeur.  
 

Je vais donc mettre en pratique cette recommandation. 
 

Il est venu, il y a deux milles ans.  
Il a parlé mais il n’a pas écrit.  
À treize ans, le jour de sa «bar mitzva», il déclara à ses parents :  
J’ai trouvé ma vocation : « Je serai aux affaires de mon Père»  
et c’est ce qu’il fit.  
Par amour pour son Père et par amour de tous les humains, il mourut sur une croix.  
Il est venu, il a parlé mais il n’a pas écrit. 
 
Elle est venue, il y a cent ans.  
Elle n’a pas parlé mais elle a écrit.  
Et pour cause, elle était moniale à Lisieux.  
Elle écrivit : « Enfin, j’ai trouvé ma vocation… Dans le cœur de l’Église, ma Mère,  
je serai l’Amour… ainsi je serai tout… »  
Et c’est ce qu’elle fit. Elle mourut jeune, très jeune avec le désir du haut des cieux,  
de faire pleuvoir des roses sur tous les humains.  
Elle est venue, elle a écrit mais n’a pas parlé. 
 
Il est venu, il n’y a pas si longtemps.  
Il n’a pas parlé et il n’a pas écrit.  
Mais il a trouvé sa vocation. «Je serai joie et sourire pour les jeunes que je côtoie.»  
Et c’est ce qu’il fit.  
Comme Frère de l’Instruction chrétienne, il a consacré sa vie à aimer les jeunes  
et malgré sa retraite, il est encore actif auprès des jeunes.  
Je l’ai connu au début de ma carrière d’enseignant  
et il a toujours été fidèle à sa mission. 
 
Trois personnes, la même mission. Aimer Dieu de tout son cœur, de toutes ses forces, 
de toute son âme et aimer son prochain comme soi-même. 
 
Ce qu’Emmanuel Mounier a écrit de Charles Péguy, il aurait pu l’écrire  
de chacun des Frères de l’Instruction chrétienne.  
«Quelques hommes dans ce monde troublé  
arrivent à nous ainsi que des enfants chargés de miracles.  
Ils portent en eux comme un sourire,  
cette pureté  vers quoi les autres aspirent avec labeur,  
et de cet éveil qui s’épanouit en eux  
rayonne un message. »  

André Couture, Associé de Québec 

850, Sault Saint-Louis, 
La Prairie, QC 
J5R 1E1 
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